En écoutant lec oiceaux

Oh { Quand done aurez-vous fini, petite oiceaux,

De jacer au milieu de¢ branches et de¢ eaux,

Que noue noug expliquiong et que je vous querelle ?
Rouge-qorge, verdier, fauvette, tourterelle,

Oiceaux, je vous entends, je vous connaic. Sachez

Que je ne cuic pac dupe, 6 doux ténore cachés,

De votre mélodie et de votre langage.

Celle que jaime ect loin et pense & moi ; je gage,

0 rossignol dont [hymne, exquic et gracieux,

Donne un frémiccement a lactre dane lec cieux,

Que ce que tu dic (4, cect le chant de con dme.

Vous quettez lec coupire de [homme et de la femme,
Diseaux ; Quand noue aimong et quand noug triomphong,
Quand notre étre, tout bas, cexhale en chante profonds,

Vous, attentifs, parmi lec bois inaccessibles,



Vous caiciccez au vol ces ctrophec invicibles,

Et voug lec répétez tout haut, comme de vous ;

Et vous mélez, pour rendre encor [hymne pluc doux,

A la chancon dec coeurs, le battement dec ailec ;

Si bien quon vous admire, écouteure infidéles,

Et que le noir capin murmure aux vieux tilleuls :

& Sont-ile charmante davoir trouvé cela tout ceule ! »
Et que (eau, palpitant cous le chant qui [effleure,

Baice avee un canglot le beau caule qui pleure ;

Et que le dur tronc darbre a dec aire attendric ;

Et que [épervier réve, oubliant la perdrix ;

Et que le¢ loupe cen vont conger auprée dec louvee !

& Divin > dit le hibou ; le moineau dit : & Tu trouvee ? »
Amour, lorequen nog coeurs tu te réfugiag,

(viceau vint y puiser ; ce sont cec plagiats,

Ces chants quun roscignol, belles, prend cur vos bouches,

Qui font que les grande boic courbent leurs fronts farouches,



Et que lec lourds rochers, ctupidec et ravie,
Se penchent, lec laiccant piller le chénevie,
Et ne dictinguent plus, dang leurs révee étranges,

(& langue de¢ oiceaux de la langue de¢ anges.
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